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puis gif-lq ues :u ' i ifn h l t r's
dans be- pormn -l-su sg
les édiue;i fl s. par . pf r ies ilis.
maudlit pari atu's, mn It-rm-ne

pmrtout vi . e il f ueln', il i i'nt aujouI I-
hu*11i na se z gindle plai.e dlans Ilai

lh' pi:î l' a o.ts flhe n ;fi ur is ei

l t:îtiep l.s. t î'a prouve'f dé<j;i que' ' t

une1 plu s:I .niss mo1'vlfIs~fIf lI·s rf'·lbf.

ailndCi que tps qorue lt

s il iîstr u t -HIomp/ir/ o (li lier-
mitle di xeu'Ielr d a musique diloi

idIf' aussi.a Il ieu le m edi e -- di-

i iti' dh o I i rr dfns Iv di',

VI vlavier el dix, doigis valent tit
petit o'hest tr'. Avecquel autre ilus

rui-it- reId ez-vol'iell't i'ensein
bite d'iu i. symliphionloe dV un ouvertuire.

I t' te ill p s al v<'tlt. inlgiei tiaus

a elinbilre. i'iU 11111 intnllui est un

li n il î I.'itardIfi e t rés fléft [lieuX. ia
lIarie, qui Suili erville aux Si-

niorés de ifnos sse norié

Illelit ai désirer l eSi se l
E a bord le d lil ipital de ile

i> li' exé<'it ti' îil 's les lîfrinles dle

tuis on anonU. fs neanis ile

et son1 systmîie de Pédeis sy eflsaint.

sessgiranes ed'(irfQ ont es

hisq lieinóllese avoaa s ec
oute iiinus que ex can ihme e

un t~ 'erîîîes, et Ses putiteS uoî'des
.on) itent. dtelel *a eun hit iali'f' (l

cristal qui se casse i ésa reih e
entend re.

Le pino, n ile acinaommod le

tie prtiquie, et le ses noimbreuses

qualités rendent préieux aux inns

<ieIls, deneure n!donc Il inlst riInent -or-

hs'tre ipar excellence.

Sans doute, il a dles mim perfect ions.

Qu elle chose cin est lexepIffle ? Entic

autires celle de d e point toutenir les

sons et de n I pouvoir <he
Cela est v'rli julqufà HU c ertaini

point. Les n1o es i rès longues dans ui

mn out vemt'nt t rès elt vot il v 'iblis.

sani t c s'ét eignen t 'n etei avai le

termelide leur durée. Mais unleinéloilce

d'allure muîodéré lpeut tr 'ès bien étre

/mltée sur le piamu pr un exéintan i

sîld'l'samniment v irîtuofse.et surntofu1t musi-

Car dans cette question du111 piaIno

(.0,mm dans beaucoup d 'adut', 011 eo-

sidre tout paticulèrmet les défee-

tu1osités de Poh)ijCl, sais par'aiî' soUi-

çoin er quelle part y a ple souvent

la Iédiocreté de eeux qui <'inse'vcnt·

il ny a gière lentiison qui nalt a

mIoinîs un piano: et un très grand nom

bre (un possèdeli plusieurs par étige

mais les artistes sont 'ares. Que

S'a miturs, de tapoteurs,t de iusiciens

mla éit<i lés ot la prétention de jouer i
i Pnu o Parce qu'ils 'ont mouvoir les r

to<hilels et débitent des quantités de
noites l la mîiiute.

Les uns 'ont un tel als (le l'exécu- s

I ion urpé et di l/ic<pi rubato que tout
'e qu W'ils jouent se conond sous leurs
doigt sen unclapotement i-intelligible,
Sans r'ytmiiie, sanis einiiQ1'e, sains phrase
iii dessin appréeiables, en un mot sans
musique. C'e n'est plus qun 'un bruit...

a pas ainiisanit !
hes autres em ploient la pédale à
totrft e ï traversi mêlant ainsi toutes

lus liarmnol es dans in consint lari-

.lenv ('onnîîa ai qui ont pour prin'ipe

de jouer vite ee qui est; taeile et lent e-
culegit ce qui est; idicile : qui ne se

lnu''lPenpt dans les traits que des

loints de lépart et, d arrivée, sans
souifi Ili reste ;qui ont la honîîîté de

piter quelque at tentioni u t'e qui lait
leur muain droite. nais laisse ta gatielie
agir un p'u à sa gise pi mi les tou-

ells blaieles ci noires. .Un silenc'e
néglgé, une note tnippée où il ne taun

Pus, HU diêse au lieu t.iii liu('a lie.

ei t s ime a ti l.

Ces pian stfs donniet tués rar;le-

uIent aux diil'éu'eIns sos une mélodie
et ecore moins gl lnîie lia llu oi ie leir'

valenur li biie sn' luelca v 11. (vest.
oni pariîe pour ('CI.I <tUWtls st ser'vent

si bien de hi l le ils Irap>f'nt la

q iiièteî pl j>'îî$ lh-41'<Cé iii ii ii'iie t.

commtîode.

T['ouit cela est. isile. Mais, .t cer-
ta ies heures, le lmusi'iel, agaeé, n'a
o n du tout enm d'en rn'v.

Le tiltivateur gui voit gaspiller dui

grain,PIouvri equi surpred lapp l'
i à gher de la besogne, le père qui

trouve son fils en naiva ise compignie

'éproîu'en riien de plus penide t u--'

itant que la torttre(d'U umsicien qui
entend mal ,oer d'n hustrumen. Non

pas mal jouer par lii élève qui étîulie'
iais nal jouer par q aueluIn qui

se pose en exécIttat aguerri, et qui,l
avec aploib et Conmplaisance souriant

et stisfail de soi, corche Ie o(uvre

uelconque en Ollralit aux sens des

auditeurs que la g'Otesqe 'riatire
de e' fIlle lon OHHonme exéeit ioni usi-

'ule.

Le piano, tel qu'il est, s'il cause par-
lois ntre certai nes Ha is qu nelque doui-

mliage à la usique, le piano n'en ren

pas mons d'inuei ust services aux

Imusiiens. Il facilite ienseignemnent, le
perfetioune, étend la eomprhension
et f'oi'niiî. le goût de lélève. Il aide
les COmIpOsiteuIr qui pourraient à la

ilueur se passer de lui, mais qui avce
sn1 concours, écrivent plus vite et sou-

vent; qiquieiois sous leurs doigts une

dée, un ellet qtue le cerveau seul ai-
ait laborieusement cherché.

Biin, il reproduit, en petit il est
vrai, mais d'une manière très satisfai-
anîte, l'e'et d 'ensembn )le des couvres
uIe les iaîtres de tous les pays ont
écrites pour l'orchestre oit pour le

théâtr'e ;il les l'ait connaître sans frais
ni fatigue dats touis les milieux où
t'on aime la musique (et- méme dans

ceux où on ne l'aime pas) et contribue

beaucoup plis qu'on nîe veut y penser
l assurer et perpétuer leur gloire.

Absolvons-le donc <e tout <e qut'o
lui reprocle, et; iargeons plutôt d'lin e
bonne part des inaluîx q'on lui attri-
bute les épaules et, la colsence de pré.
tendiis pianinstes qui d'un hont du
monde il a tutre msusent de ce tres
uiiie instrument.

Tl î MvOIDE A ?RIS

Lui soie î'lha uît ea nt;e que nous appe-
lions jadis gorge de pigeon est aipelée

à un graid succès cette an née <t Uail-
luirs fo t . qui est l iin t l riolé

et fontaine hlimnijIeufe vu lair' llorés.

.1est pa rai le de e'contrer des
liCs 'einuinilles avec uie robe rouge et

blen uin vtementver, ue coi l'urei
or. teite couve'te de pierres luîltjef>-

ores. Cebiapplîl Cnt peu les fées

dls cn i de rreî'îult

i>euun il' A nue il vee sa l'oluýecoileux'1

(lii soleil 0u < la Iv life1w t plus n

cnte, mais une 'ealiité.

Tes viei les dent I les elî i puires
avec' teintes jainieq seronît très cm-

ployées pour gariilu'es de corsage

On peut; en t'aire des collerettes et de

revers (lii servi rouit Su rajeunir plus
<Puni corsage déjà poté.

Pou r rempilacer la jaqun etie devenue
incommode à cause de nos manches à
gigot, la petite veste sans iaiches,
geure tailleur, à revers et houtonnée
par un seul bouton sera très utile; elle
nous changera inii pe de l'inévitable
collet. Ah ! ce collet ! Il y cin a par-
tout;! RZegar'dez lesannonces des granîds
magasins: Collets, collets !

Les fleurs, je l'ai déjà dit, vont étre
les ornements principaux pour la gar-
nituire de chapeaux. C'est de saison.

Le grand cliapeau aux bords conton r-
liés si gracieux avec sa garniture de
Hleurs et de papillons, le petit eniloticr

en pailles mélangées, la toque avec
bords tuyautés et li caote microsco-
pique l'omé di'un seule Hleur vont: se
porter e la même heure, et bien d'au-

tres modèles connre.

Uis li apote leur est milue trou-

valille, je vous en réponde C'est joli
auI possible.
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